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Né le 25 septembre 1923 à Albertville en Savoie, Henri Félix fut admis 
à l’École du service de santé militaire de Lyon en 1942. Pas du 
tout  “Maréchal nous voilà” comme il l’écrivit lui-même dans ses 
souvenirs publiés en 1998 par la Société de pathologie exotique, il 
interrompit rapidement ses études de médecine pour s’engager dans 
la résistance. Après un séjour dans le maquis du sud de la Drôme en 
1944, il rejoignit la 1re Division française libre en Alsace comme 
adjudant infirmier. 
Il reprit ses études en septembre 1945 et soutint sa thèse de doctorat 
fin 1948 à Lyon. 
Après son stage à l’École d’application du Val-de-Grâce, il fut affecté à 
Sidi Bel Abbès en Algérie dans la Légion étrangère avant d’être muté 
en 1951 en Indochine, toujours dans la Légion. De 1951 à 1953, il 
passa 50% de son temps en opérations, plus périlleuses les unes que 

les autres. 
À son retour d’Extrême-Orient, il se consacra à la médecine hospitalière. Il fut nommé par concours 
Assistant à l’hôpital Desgenettes à Lyon en 1954, puis Médecin des Hôpitaux en 1957. Il retourna 
alors en Algérie diriger le service de médecine de l’hôpital Baudens à Oran où, entouré d’une équipe 
d’internes dynamiques, il mena des travaux importants sur l’amibiase en particulier . 
Agrégé du Val-de-Grâce en 1959, il retrouva l’hôpital Desgenettes à Lyon. Pendant 10 ans, il fut le 
chef incontesté des services médicaux et un enseignant hors pair dont purent bénéficier en particulier 
plusieurs générations de “Santards”. 
Médecin-colonel, il quittera la carrière militaire par retraite anticipée en  septembre 1969… pour 
entreprendre une carrière civile à Paris qui s’avèrera tout aussi brillante. 
Cadre supérieur dans un grand laboratoire pharmaceutique international, il y fut successivement 
affecté à la division de recherche fondamentale et thérapeutique dans le cadre des maladies 
infectieuses et tropicales puis conseiller de la direction générale jusqu’en 1993. 

Il ne pouvait pas abandonner la clinique ! Comment mieux le définir que le professeur Marc Gentilini 
qui écrivait dans la préface des Souvenirs d’Henri Félix en 1998: c’est “un homme de coeur, pas 
toujours facile à vivre au quotidien, car il a des convictions! Né pour la clinique de la sémiologie à la 
thérapeutique, il lui est resté viscéralement attaché pendant toute sa carrière”. Pendant 25 ans en 
effet, H. Félix fut le fidèle collaborateur de M. Gentilini comme attaché-consultant à mi-temps de 
l’Assistance publique de Paris dans le service des maladies tropicales du CHU Pitié-Salpêtrière. 
Pendant ce quart de siècle, il ne cessa jamais d’enseigner. Il fit également de très nombreuses 
missions outre-mer, essentiellement en Afrique francophone, pour ses travaux, en particulier dans le 
domaine du paludisme, de la lèpre et de la bilharziose. Mais sa réputation de tropicaliste est 
essentiellement due à ses observations lors de l’épidémie de choléra en Afrique dans le début des 
années 1970 au cours de laquelle il démontra que la contamination interhumaine directe était évidente 
en zone sahélienne, le rôle de l’eau étant secondaire.  

C’est tout naturellement qu’il s’investit pleinement dans la Société de pathologie exotique dont il était 
membre depuis 1961. Élu au Conseil d’administration en 1970, il effectua trois mandats de vice-
président de 1974 à 1986 avant d’être président de 1987 à 1990. 

Il fut impliqué dans près de 300 publications dans des revues médico-scientifiques dont 189 relèvent 
de l’infectiologie et de la pathologie tropicale. 

Il prit sa retraite définitive en octobre 1994 à 70 ans. 



Officier de la Légion d’honneur, Commandeur de l’Ordre national du mérite, Chevalier des Palmes 
académiques, il avait également reçu la Croix de guerre avec palme en 1945 et la Croix de guerre 
avec étoile de vermeil en 1953. 

Il s’éteignit au Val-de-Grâce le 24 novembre 1998. 

 


